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elle bondit sur la vague et partit comme une flèche. Je cou-
rus à l'arrière et décrochai un fanal dont je projetai la lumière
sur l'eau. A cinq ou six brasses à peine, le gabier dansait
comme un toton dans un remous de lames qui le rmainte-
naient par instants presque debout. Dès qu'il m'aperçut
dans le foyer lumineux, je le vis se redresser des poignets
sur son épave, fixer sur moi ses yeux grands ouverts et re -
nmuer les lèvres pour parler. Je mue penchai en me couvrant
l'oreille des deux mains, pour essayer d'entendre la dernière
parole du pauvre matelot; elle m'arriva lorte .et distincte, à
travers le bruit de l'ouragan; il criait: « Capitaine, capitaine,
l'étai du mât de hune a cassé! »

» Une énorme vague passa, nivela la surface de la mer, et

je ne vis plus que le sillage blanc de la frégate, (lui filait un
train d'enfer. »

Quand le comma'ndant eut fini son histoire, il se tut un
moment; ses gros sourcils gris se crispaient, les rides de son
front se contractaient par saccades. Il but une large rasade (le
punch. - c< Et le nom de cette victime du devoirP » lui
demandai-je après quelques instants. Il leva les yeux au pla-
fond et chercha d'un air un peu étonné. - « Tiens, au fait
dit-il, je ne le sais pas. »

Melchior de Vogüé.
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